
L’éventailliste

u Moyen Âge on l’appelait « esmouchoir ».
On trouve ainsi la trace de celui de la
comtesse Mahaut d’Artois en 1316, «

esmouchoir a tout le manche d’argent », ou
celui de la reine Clémence en 1328, « esmou-
chouer de soye broudé ». Dans une charte de
1384, on trouve la mention d’un « esventour » ;
Rabelais parlait des « eventoirs de plumes, de
papier, de toile ». Ce n’est qu’après la
Renaissance que le terme d’éventail se généra-
lise.
Aux XVIIIe et XIXe siècles l’éventail devient, en
plus d’objet de mode, instrument de communi-
cation, ainsi que le mentionne cet article du
« Journal des Femmes » de 1835 : « Et cepen-
dant, que de fois ils [les éventails] ont été agi-
tés, soit pour marquer l’impatience, la joie ou le
dépit ; car, vous le savez, mesdames, à cette
époque l’éventail était l’arme des belles ; il y
avait pour le beau sexe l’exercice de l’éventail ;
chaque mouvement indiquait une émotion, et
toutes les femmes se servaient de l’éventail,
depuis la coquette habile, la prude astucieuse,
l’orgueilleuse au front hautain, jusqu’à la
femme honnête et modeste qui souvent n’em-
ployait l’éventail que pour se rafraîchir ou pour
cacher un sourire involontaire. ». (voir encadré
« Le langage de l’éventail »)
Un éventail est composé d’une monture et
d’une feuille. La monture est la partie rigide de
l’éventail, composée de brins. La partie haute
du brin, plus fine et cachée par la feuille, est
appelée bout. Les deux brins extérieurs, nom-
més panaches, sont plus solides afin de proté-
ger l’éventail lorsqu’il est replié. La tête est la
partie où les brins sont réunis par une rivure,
parfois ornée d’une pierre précieuse. La feuille
est la partie supérieure de l’éventail, constituée
en matières variées. Elle est collée sur les
bouts et peut être doublée d’une contre feuille
qui cache complètement ceux-ci.

L’ÉVENTAILLISTE 
La réalisation d’un éventail est une succession
de travaux allant de la conception à l’assembla-
ge final en passant par la réalisation de la mon-
ture et de la feuille. Cela représente plus d’une
vingtaine d’opérations demandant un savoir-
faire très poussé. L’éventailliste est un peu le
chef d’orchestre de toutes ces personnes. En
général, c’est lui qui conçoit le modèle d’un
nouvel éventail, parfois c’est un dessinateur.
C’est l’éventailliste qui imagine la forme de la
feuille, qui choisit la matière de la monture.
Quand le modèle est fixé, c’est encore lui qui
dirigera et supervisera les différentes étapes de
la fabrication de l’éventail.
La production des éventails en France était très
localisée. La plupart des éventaillistes sont éta-
blis à Paris et l’essentiel de la fabrication des
montures est effectué dans l’Oise. Seules les
montures en métal précieux étaient confection-
nées à Paris. Dans l’Oise, deux régions se par-
tageaient le reste de la fabrication : le canton de
Méru et celui de Noailles. Cette fabrication res-
tait un travail artisanal, spécialité de petits arti-
sans qui travaillaient à domicile. Ils pratiquaient
cette activité en complément de l’agriculture et
étaient payés à la tâche. À la fin du XIXe siècle,
ce sont près de 3 000 ouvriers qui sont occupés
à cette fabrication. Certains villages tra-
vaillaient plus particulièrement un matériau :
Andeville pour la nacre, Cordecerf pour les bois
fruitiers, La Boissière pour l’os.

PAR JEAN-LOUIS MOREL
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De l’escamouchoir 
à l’éventail 

Objet de mode qui cache derrière sa fonction un étonnant langage de séduction,
l’éventail est un objet surprenant. Partons à la rencontre des hommes et des femmes
qui donnent naissance à ce magnifique accessoire.LI
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"Les fiançailles", chromolithographie sur papier,
monture en nacre (1850/1860) Atelier A.Hoguet.  
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"Les fiançailles", chromolithographie
sur papier, monture en nacre

(1850/1860) Atelier A.Hoguet.

RECHERCHER SES ANCÊTRES JUIFS 
par Laurence Abensur-Hazan, p80 p.
Ed.Autrement 
Grâce à ce guide, vous découvrirez, d’une manière
claire et simple, les sources disponibles pour
reconstituer l’histoire de votre famille juive, tant en
France qu’à l’étranger.
Prix : 10e

GUIDE DE RECHERCHE GÉNÉALOGIQUE 
EN CHAMPAGNE-ARDENNE
De Jean Delorme, 2006, 70 p.
Egv-Éditions
À partir du XIVe siècle et jusqu'à la fin du XVIe siè-
cle, ces provinces formaient le gouvernement de
Champagne et de Brie. En 1542 est constituée la
généralité de Châlons à partir des élections
champenoises (sauf dix rattachées à la généralité
de Paris).
Prix : 15,00 e

GUIDE DE RECHERCHE GÉNÉALOGIQUE 
EN CORSE
De Michel Calvi, 2006, 50 p.
Egv-Éditions
Les destructions d'archives ont été si considéra-
bles en Corse qu'il est impossible de déterminer à
quelle époque apparaît l'usage d'enregistrer les
actes de catholicité dans les paroisses des cinq
évêchés de l'île. Constatons seulement que les
plus anciens registres paroissiaux conservés
aujourd'hui commencent en 1548 - ils sont très
rares - et que de nombreux registres remontent à
la seconde moitié du XVIe siècle, après le concile de
Trente.
Prix : 10,00 e

HISTOIRE ET ÉVOLUTIONS 
DES REGISTRES PAROISSIAUX
De Jean Delorme, 2006, 56 p.
Egv-Éditions
C'est pour des motifs essentiellement religieux que
l'Église va prendre en charge la tenue de registres, à
la fin des grandes invasions. Les desservants du culte,
prêtres, curés, vicaires ou prieurs, vont y consigner les
baptêmes, mariages et sépultures, d'où l'appellation
BMS. L'unité religieuse de base à l'époque étant la
paroisse, chaque desservant de paroisse va donc tenir
des registres paroissiaux.
Prix : 15,00 e

GÉNÉALOGIE DE LA FAMILLE DALZON
De Gilles Prévost, 2006, 25 p.
Egv-Éditions
Les porteurs du patronyme DALZON en 2001 sont
actuellement estimés à 252 personnes ; ce patronyme
occupe le 4 583e rang des noms de famille les plus fré-
quents en France. Sa répartition géographique le
montre très présent en Languedoc-Roussillon,
Rhône-Alpes et Provence-Alpes-Côte d'Azur.
Prix : 15,00 e

DES HOMMES AUX RACINES D’ARDENNES
D’Alain Chapellier, 2006, 56 p.
Egv-Éditions
Biographies et généalogies de Marie-Louise Grès-
Dromart, Alexandre-Georges-Pierre dit Sacha Guitry,
Pierre Jadart Du Merbion, Abbé Nicolas-Louis
Lacaille, Jean Lamour, Jules Leroux, Dom Jean
Mabillon, Jules Mary, Auguste Philippoteaux, Henry
Philippoteaux.
Prix : 25,00 e

CHANSONS & POÉSIES CRÉÇOISES
Alexandre Nicolas Pigoreau, 2005, 90 p.
Egv-Éditions
Composées au XIXe siècle par Alexandre-Nicolas
Pigoreau évoquant le pays créçois et sa population.
Édition présentée et annotée par François LEGER.
Prix : 25,00 e
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